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Funérailles du Père André Brien, c.s.v. 

Il serait plus facile de vous énumérer les nombreux services 
que le P. Brien a rendus au cours de sa vie, des postes de 
responsabilité qu’il a occupés. Il serait plus facile de vous dire ce qu’il 
a fait, mais j’ai préféré vous confier ce qu’il a d’abord été au milieu de 
nous sans qu’il ne s’en aperçoive lui-même. 

Vous venez d’entendre la lecture des béatitudes de Jésus. 
C’est à la lumière de ces béatitudes que j’aimerais vous révéler le 
jardin secret de notre confrère si discret et si modeste. 

Que de services n’a-t-il pas rendus à des élèves, à des 
collègues d’enseignements, à des confrères et à des supérieurs de la 
congrégation! Il le faisait avec quelle simplicité, quelle humilité, quelle 
sagesse! Il était pour plusieurs une personne ressource : un homme 
de bon conseil, compétent et sans prétention, de belle culture; un 
homme de réconciliation qui n’imaginait pas de problèmes là où il n’y 
en avait pas et qu’il les désamorçait là où l’on tentait de les amplifier. 

Oui, bienheureux les doux, bienheureux les miséricordieux, 
bienheureux ceux qui font œuvre de réconciliation, de paix et de 
justice, bienheureux ceux qui savent consoler, apaiser, écouter et 
voir le bon côté des choses. Voilà le vrai visage de cet homme! 

Bienheureux les cœurs transparents de lumière qui savent 
nuancer leurs jugements et leurs opinions en donnant toujours la 
chance au coureur. Oui, bienheureux ceux qui ne se laissent pas 
emprisonner par des prises de positions irréversibles qui condamnent 
et marginalisent. Se faire tout à tous, sur les pas du Christ, avec une 
largeur de vue qui implique le respect, la compréhension et la bonté. 
Voilà le P. Brien à son meilleur! 



 

 

Bienheureux les miséricordieux, il leur sera fait miséricorde; 
bienheureux les cœurs purs, ils verront Dieu; bienheureux les 
pacifiques, ils seront appelés fils de Dieu… 

Sa prière avait les couleurs de son tempérament : une prière 
inspirée par la confiance, éclairée par sa bonté naturelle et sa fidélité; 
une prière qui avait le rayonnement de sa joie et de son bonheur de 
vivre. Notre confrère, le P. André Brien, était un chercheur de Dieu 
dans ses joies comme dans ses peines, dans tous les services qu’il 
rendait aux uns et aux autres discrètement, généreusement, et avec 
fidélité. 

Le départ encore récent du P. Fernand Lindsay, compagnon de 
collège, compagnon de route, compagnon de vie, l’avait 
profondément atteint. On le savait. On le devinait dans son silence. 
L’un et l’autre ont marqué plusieurs générations de Viateurs… Ils ont 
été nos devanciers et nous étions fiers d’eux. 

Nous vous confions à Dieu, P. Brien, pour qu’Il vous accueille 
avec la générosité et la beauté de votre espérance. Il vous a surpris 
et Il nous a déconcertés, ce Dieu qui vient comme un voleur alors 
que vous étiez encore en tenue de service à 81 ans auprès de nos 
confrères âgés et malades. Viens, bon et fidèle serviteur, il est temps 
de recevoir en partage les promesses de ton espérance qui te 
motivait à travers tant d’années de services et de dévouement 
vécues sous le signe de la disponibilité, de la générosité, de la liberté 
et d’une indéniable et profonde bonté. 

 

P. René Pageau, c.s.v. 
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